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Les Devas dans le bouddhisme

Qui sont ces êtres célestes présents dans les récits,
les enseignements et l’art bouddhistes ?
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Le Bouddha est fréquemment présenté comme le « maître des humains et des devas
».

Dans les textes bouddhistes, les devas assistent à ses enseignements, l’interrogent
sur le Dharma, célèbrent les grandes étapes de sa vie et habitent différents mondes

célestes.
Ils possèdent une beauté, une longévité et des pouvoirs qui dépassent ceux des êtres

humains. Pourtant, ils ne sont ni éternels ni entièrement libérés de la souffrance.
Ils naissent, vivent et meurent.

Ils peuvent éprouver de l’attachement, de l’orgueil, de la peur ou de la confusion.
Certains suivent les enseignements du Bouddha et progressent sur le chemin de

l’éveil. D’autres se laissent absorber par les plaisirs de leur existence.
Comprendre les devas permet ainsi de découvrir un aspect souvent méconnu du
bouddhisme : une tradition spirituelle peuplée d’êtres célestes, mais qui ne place

aucun dieu créateur au-dessus des lois de l’impermanence, du karma et de la
renaissance.
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Le mot sanskrit deva et son équivalent pali désignent des êtres célestes. Il est
souvent traduit par « dieu », « divinité » ou « être divin ».

Aucun de ces termes français n’est parfaitement satisfaisant.
Le mot « dieu » peut faire penser à un être créateur, éternel et tout-puissant. Or les
devas du bouddhisme ne possèdent généralement aucune de ces caractéristiques.

Le mot « ange » est également trompeur, car les devas n’appartiennent pas aux
traditions monothéistes et ne sont pas conçus comme les serviteurs d’un dieu

unique.
Cet ouvrage conservera donc principalement le terme deva.

Les descriptions des mondes célestes appartiennent aux cosmologies religieuses
bouddhistes. Elles ne doivent pas être présentées comme une cartographie

scientifique de l’univers matériel.
Les méditations et questions d’introspection proposées à la fin du guide sont des

adaptations contemporaines. Elles ne constituent pas des pratiques rituelles
traditionnelles du bouddhisme tibétain.
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AVANT-PROPOS
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Un bouddhisme peuplé d’êtres célestes

En Occident, le bouddhisme est parfois présenté comme une philosophie
presque entièrement rationnelle, consacrée à la méditation, à la compassion et
à l’observation de l’esprit.
Cette approche contient une part de vérité, mais elle ne restitue pas toute la
richesse des traditions bouddhistes.
Les textes anciens et les sutras du Mahayana décrivent un univers peuplé
d’humains, d’animaux, d’esprits, de nagas, de yakshas, d’asuras, de devas et
de brahmas.
Des êtres célestes se réunissent pour entendre le Bouddha.
Ils se réjouissent lorsqu’un humain pratique avec sincérité.
Ils l’interrogent sur la peur, le désir, la mort, la sagesse et la libération.
Certains protègent les enseignements.
D’autres restent prisonniers de leur puissance, de leur plaisir ou de leur orgueil.
Le bouddhisme ne nie donc pas l’existence des dieux des anciennes religions
indiennes. Il leur attribue une nouvelle place.
Indra devient Sakka, souverain du monde des Trente-Trois et disciple du
Bouddha.
Brahma demeure un être extraordinairement puissant, mais il n’est plus l’origine
éternelle de l’univers.
Les divinités ne disparaissent pas.
Elles sont intégrées au samsara.
Ce changement est essentiel : même le dieu le plus brillant reste soumis à
l’impermanence tant qu’il n’a pas réalisé la libération.



QUE SIGNIFIE LE MOT DEVA ?
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Le terme sanskrit deva est lié à l’idée de lumière, de brillance et de divinité. Il
est souvent traduit par « être lumineux » ou « dieu ».
Dans les textes bouddhistes, les devas sont des êtres célestes ayant obtenu
une renaissance favorable. Ils habitent des mondes caractérisés par une grande
beauté, une longue durée de vie, des plaisirs raffinés et des capacités
supérieures à celles des humains. Le terme tibétain correspondant est
généralement lha. 
Le féminin sanskrit est devi, « déesse ».
Le mot devata peut désigner une divinité ou un être céleste de manière plus
générale.
Le terme devaputra, littéralement « fils de deva », désigne souvent un jeune
dieu ou un membre masculin d’une assemblée céleste.
Dans certains textes, le mot deva est employé au sens large pour plusieurs
catégories d’êtres supérieurs. Dans d’autres contextes, il désigne plus
précisément les habitants des six cieux du monde du désir, tandis que le terme
brahma est réservé aux êtres des mondes de la forme et du sans-forme. 
Cette variation explique pourquoi deux ouvrages peuvent proposer des nombres
différents de mondes divins.
Certains parlent de six cieux de devas.
D’autres incluent également les nombreux mondes de Brahma et évoquent plus
d’une vingtaine de domaines célestes.



LES DEVAS SONT-ILS DES DIEUX ?
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Il est possible de traduire deva par « dieu » si l’on garde à l’esprit que le sens
diffère profondément de celui d’un dieu créateur unique.
Les devas peuvent être extrêmement puissants.
Ils peuvent rayonner, se déplacer avec une grande rapidité, vivre pendant des
durées inconcevables à l’échelle humaine et jouir de palais ou de plaisirs
célestes.
Mais ils ne sont pas :

tout-puissants ;
omniscients ;
éternels ;
entièrement libres de l’ignorance ;
créateurs de toutes choses ;
capables d’annuler les conséquences du karma.

Un deva peut se tromper.
Il peut être jaloux, orgueilleux ou effrayé.
Il peut ignorer qu’il mourra.
Il peut également reconnaître la sagesse du Bouddha, recevoir ses
enseignements et progresser spirituellement.
Le bouddhisme ne demande donc pas de considérer les devas comme les
souverains absolus de l’existence.
Ils occupent une position élevée dans le samsara, mais ne se trouvent pas au-
delà de lui. Les traductions de 84000 décrivent ainsi les devas comme des êtres
célestes bénéficiant d’une renaissance favorable mais temporaire, qui prend fin
lorsque les conditions karmiques correspondantes sont épuisées.



LES DEVAS NE SONT PAS ÉTERNELS
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La durée de vie d’un deva peut sembler infinie à un être humain.
Certains mondes célestes sont décrits comme possédant une temporalité très
différente de la nôtre. Une journée divine peut correspondre à de nombreuses
années humaines, et certaines existences de brahmas sont comptées en ères
cosmiques.
Pourtant, longue durée ne signifie pas éternité.
Tout être né dans le samsara finira par mourir lorsque les conditions ayant
produit cette naissance seront épuisées.
Un deva peut alors renaître :

dans un autre monde céleste ;
comme être humain ;
dans un monde moins favorable ;
ou, s’il a progressé sur le chemin, dans une condition conduisant plus
sûrement vers l’éveil.

Le Bouddha insiste ainsi sur le caractère incertain des plaisirs célestes.
La beauté du corps divin, la luminosité, les jardins, les musiques et les palais ne
protègent pas définitivement de la séparation.
La renaissance céleste est un résultat favorable du karma.
Elle n’est pas la fin du karma.
Les textes distinguent donc clairement le bonheur temporaire des mondes
divins et la libération irréversible du nirvana. 



KARMA, MÉRITE ET RENAISSANCE
CÉLESTE
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Dans les traditions bouddhistes, la renaissance parmi les devas est
généralement associée à des actions bénéfiques accomplies dans une
existence précédente.
Parmi les qualités régulièrement mentionnées figurent :

la générosité ;
le respect de principes éthiques ;
la foi ou la confiance spirituelle ;
l’étude et l’écoute du Dharma ;
le discernement ;
le développement de pensées bienveillantes.

Le Vimanavatthu, recueil de récits du canon pali, décrit des dieux et des
déesses vivant dans des demeures célestes. Chacun raconte les actes
méritoires réalisés lors de sa vie humaine : une offrande, un geste de respect,
un acte de générosité ou une relation sincère au Dharma. 
Le mérite ne fonctionne toutefois pas comme une récompense accordée par
une autorité divine.
Il désigne les conséquences favorables d’actions, de paroles et d’intentions
bénéfiques.
Un deva n’a donc pas été choisi par un dieu supérieur.
Sa condition résulte de causes et de circonstances.
De la même manière, cette condition disparaîtra lorsque ses causes ne seront
plus suffisamment actives.



LES DEVAS DANS LE SAMSARA
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Le samsara est le cycle des naissances, des morts et des renaissances
conditionnées par l’ignorance, le désir et le karma.
Les devas appartiennent pleinement à ce cycle.
Ils connaissent généralement beaucoup moins de souffrances manifestes que
les humains.
Leurs désirs semblent facilement satisfaits.
Leur corps est lumineux.
Leur environnement est harmonieux.
Cette situation très agréable peut paradoxalement devenir un obstacle.
Lorsque tout semble parfait, pourquoi chercher la libération ?
Pourquoi observer l’impermanence lorsque les plaisirs durent pendant des
milliers ou des millions d’années ?
Pourquoi se détourner du désir lorsque chaque désir paraît produire
immédiatement une expérience merveilleuse ?
La souffrance du monde humain peut devenir une motivation pour pratiquer.
Le bonheur céleste risque, au contraire, d’endormir le discernement.
C’est pourquoi une renaissance divine, bien que favorable, n’est pas
nécessairement considérée comme la situation la plus propice à l’éveil.
Plusieurs traditions valorisent particulièrement l’existence humaine, où le plaisir
et la difficulté se rencontrent suffisamment pour révéler l’insatisfaction du
samsara et permettre une pratique consciente.



DEVAS, ANGES ET ÊTRES ÉVEILLÉS
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Les devas sont-ils des anges ?
La comparaison peut aider à comprendre l’idée d’un être céleste, mais elle
possède rapidement des limites.
Les anges des traditions monothéistes sont généralement liés à un dieu
créateur et remplissent une fonction de messagers ou de serviteurs.
Les devas peuvent posséder leur propre histoire karmique, leur palais, leurs
plaisirs, leurs rivalités et leurs faiblesses.
Ils ne dépendent pas d’un créateur unique.

Les devas sont-ils des bouddhas ?
Non.
Un bouddha a réalisé l’éveil complet et s’est libéré des causes de la
renaissance conditionnée.
La plupart des devas restent dans le samsara.

Sont-ils des bodhisattvas ?
Pas nécessairement.
Un bodhisattva est engagé sur le chemin de l’éveil pour le bien de tous les
êtres. Il peut parfois renaître dans un monde divin, mais sa qualité de
bodhisattva vient de son engagement et de sa réalisation, non de son lieu de
naissance.

Sont-ils des divinités tantriques ?
Les divinités de méditation du Vajrayana représentent des formes éveillées
utilisées dans une pratique spirituelle précise.
Elles ne doivent pas être confondues avec les devas ordinaires, qui sont des
êtres du samsara. Dans le vocabulaire tibétain, le mot français « divinité » peut
désigner des dieux mondains, des bouddhas, des bodhisattvas, des yidams ou
des protecteurs : le contexte est donc indispensable.



LA COSMOLOGIE BOUDDHISTE
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Les listes cosmologiques varient selon les textes et les traditions, mais elles
organisent généralement les existences conditionnées en trois grandes
sphères.
Le monde du désir — Kamadhatu
Les êtres y restent liés aux plaisirs des sens.
Il comprend notamment :

les mondes de souffrance ;
le monde animal ;
le monde humain ;
les six cieux des devas du désir.

Le monde de la forme — Rupadhatu
Ses habitants possèdent des formes extrêmement subtiles et sont associés à
des états élevés de méditation.
Ce sont principalement les brahmas.
Le monde sans forme — Arupyadhatu
Les êtres qui y renaissent demeurent dans des états de conscience sans corps
matériel, associés aux absorptions méditatives sans forme.
Selon le système theravada classique, ces sphères comprennent trente et un
plans d’existence. D’autres sources bouddhistes utilisent des subdivisions
légèrement différentes. 
Cette cosmologie ne sert pas uniquement à décrire des lieux.
Elle montre que même les états les plus élevés de plaisir, de lumière ou de
concentration restent conditionnés.
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DEUXIÈME PARTIE - LES
MONDES CÉLESTES

DEUXIÈME PARTIE - LES
MONDES CÉLESTES



LES SIX CIEUX DU MONDE DU DÉSIR
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Au-dessus du monde humain, les traditions bouddhistes présentent six grandes
catégories de mondes célestes encore associés au désir sensoriel.
Du plus proche au plus élevé :

1.Le ciel des Quatre Grands Rois
2.Le monde des Trente-Trois
3.Le monde de Yama
4.Tusita, le monde des Satisfaits
5.Le monde de ceux qui se réjouissent de leurs propres créations
6.Le monde de ceux qui disposent des créations d’autrui

Plus le monde est élevé, plus l’existence y est décrite comme longue, subtile et
agréable.
Mais aucun de ces six cieux n’est éternel.
Leurs habitants peuvent accomplir de bonnes actions, entendre le Dharma ou
progresser sur le chemin.
Ils peuvent aussi se laisser absorber par les plaisirs.
La beauté d’un monde ne garantit pas la sagesse de ceux qui l’habitent.



LE CIEL DES QUATRE GRANDS ROIS
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Le ciel des Quatre Grands Rois est le premier monde divin situé au-dessus de
la condition humaine dans les listes traditionnelles.
Il est associé au mont Meru, montagne cosmique placée au centre de l’univers
bouddhiste traditionnel.
Quatre souverains gardent les directions :

Dhritarashtra à l’est ;
Virudhaka au sud ;
Virupaksha à l’ouest ;
Vaishravana au nord.

Ils règnent également sur différentes catégories d’êtres non humains,
notamment les gandharvas, les kumbhandas, les nagas et les yakshas selon les
traditions iconographiques. 
Ces rois sont présentés comme des protecteurs du monde et du Dharma.
Ils apparaissent dans les sutras, l’art bouddhiste et les peintures installées à
l’entrée des temples.
Leur apparence guerrière ne signifie pas qu’ils sont des bouddhas pleinement
éveillés.
Ils sont généralement classés parmi les protecteurs mondains et les devas du
monde du désir.



LES GARDIENS DES QUATRE
DIRECTIONS
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Dhritarashtra, gardien de l’Est
Il est souvent représenté avec un instrument à cordes et associé aux
gandharvas, les musiciens célestes.
Virudhaka, gardien du Sud
Il porte généralement une épée et règne sur une catégorie d’êtres appelés
kumbhandas.
Virupaksha, gardien de l’Ouest
Il peut tenir un serpent ou un stupa et se trouve associé aux nagas.
Vaishravana, gardien du Nord
Il est le plus connu des quatre. Il peut porter une bannière de victoire et une
mangouste crachant des joyaux. Il est associé aux yakshas, à la protection et à
la prospérité.
Dans l’art tibétain, les Quatre Rois sont fréquemment peints sur les murs
extérieurs ou près de l’entrée des monastères. Ils marquent symboliquement le
passage entre le monde ordinaire et l’espace consacré aux enseignements. 
Leur présence rappelle également que la protection du Dharma exige vigilance,
courage et discernement.



LE MONDE DES TRENTE-TROIS
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Le monde des Trente-Trois, appelé Tavatimsa en pali et Trayastrimsha en
sanskrit, est l’un des cieux les plus fréquemment mentionnés dans les récits
bouddhistes.
Il est gouverné par Sakka, forme bouddhiste du dieu indien Indra.
Le nombre « trente-trois » ne signifie pas toujours que ce monde ne contient
exactement que trente-trois habitants. Il renvoie à une ancienne classification de
groupes divins et devient le nom d’une vaste communauté céleste.
Ce monde est traditionnellement placé au sommet du mont Meru.
Il comprend des palais, des jardins, une salle d’assemblée et différents lieux de
réjouissance.
Des devas nouvellement apparus peuvent y posséder une lumière, une beauté
et une splendeur liées à leurs actes passés.
Mais les récits bouddhistes ne se limitent pas à décrire ces plaisirs.
Ils montrent également les devas des Trente-Trois écoutant le Dharma,
discutant des qualités humaines et reconnaissant la supériorité de ceux qui
progressent vers la libération. 



SAKKA, ROI DES DEVAS
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Sakka est l’un des devas les plus présents dans le canon pali.
Il règne sur les Trente-Trois, possède un palais, un char et une importante
assemblée de dieux.
Pourtant, le bouddhisme ne le présente pas comme un souverain éternel.
Selon plusieurs discours, Sakka avait été un être humain nommé Magha avant
sa renaissance céleste. Il aurait pratiqué différentes formes de générosité, de
respect, de patience et de service envers sa communauté. Ces engagements
sont présentés comme les causes ayant conduit à sa position de roi des devas. 
Cette histoire contient un enseignement important.
La royauté céleste n’est pas fondée sur une essence divine innée.
Elle résulte d’actions.
Le titre de Sakka est donc moins l’identité éternelle d’un individu que la fonction
obtenue par un être grâce à son karma.
Sakka demeure un disciple du Bouddha.
Il l’interroge, lui rend hommage et encourage parfois les autres devas à écouter
le Dharma.



LE CIEL DE YAMA

www.univers-tibet.com

Le ciel de Yama est le troisième des six mondes divins du désir.
Il se situe symboliquement au-dessus du monde des Trente-Trois.
Les textes en donnent moins de descriptions narratives que pour le ciel de
Sakka ou celui de Tusita.
Les devas de Yama bénéficient d’une existence plus subtile et de plaisirs encore
plus raffinés.
Il ne faut pas automatiquement confondre ce monde avec Yama, le juge ou
souverain associé à la mort dans certaines traditions indiennes et bouddhistes.
Les mêmes noms peuvent posséder plusieurs fonctions selon le texte et le
contexte.
Dans les listes cosmologiques, le ciel de Yama représente surtout une étape
supplémentaire dans l’élévation des plaisirs célestes.
Il rappelle néanmoins la même vérité que les autres mondes :
plus une existence paraît élevée et durable, plus il peut devenir difficile d’y
percevoir son caractère provisoire.
Le confort peut apaiser la souffrance.
Il peut aussi diminuer le sentiment d’urgence spirituelle.



TUSITA, LE MONDE DES SATISFAITS
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Tusita signifie généralement « satisfait », « joyeux » ou « contenté ».
Ce monde occupe une place particulière dans les traditions bouddhistes.
Les bodhisattvas destinés à devenir bouddhas y sont fréquemment décrits
comme séjournant avant leur dernière naissance humaine.
Selon les récits traditionnels, celui qui deviendra le Bouddha Shakyamuni
demeure à Tusita avant de naître dans la famille de la reine Maya.
Le futur Bouddha Maitreya est également présenté comme résidant
actuellement dans ce monde, dans l’attente des conditions de sa future
naissance humaine. 
Tusita n’est pourtant pas un nirvana.
Il appartient au monde du désir et au samsara.
La présence de bodhisattvas avancés lui confère une grande importance
spirituelle, mais tous ses habitants ne sont pas nécessairement des êtres
proches de l’éveil.
Certains pratiquants aspirent à renaître à Tusita afin d’y rencontrer Maitreya et
de recevoir ses enseignements.



MAITREYA ET TUSITA
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Maitreya est le bouddha futur de notre monde selon de nombreuses traditions
bouddhistes.
Il ne doit pas être considéré comme un dieu chargé d’intervenir immédiatement
dans toutes les difficultés humaines.
Il est un bodhisattva destiné à devenir bouddha lorsque les enseignements de
Shakyamuni auront disparu et que les conditions d’une nouvelle transmission
seront réunies.
Son séjour à Tusita illustre la différence entre un lieu de renaissance et l’identité
spirituelle de celui qui y réside.
Maitreya habite un monde divin, mais il n’est pas simplement un deva ordinaire.
Son parcours est orienté vers la bouddhéité et le bénéfice des êtres.
De la même manière, une personne ne peut pas être définie uniquement par
son environnement.
Deux êtres vivant dans le même monde céleste peuvent posséder des
intentions, une compréhension et un avenir spirituel très différents.
La splendeur extérieure ne révèle pas à elle seule le degré de sagesse
intérieure.



LES DEVAS QUI SE RÉJOUISSENT DE
LEURS CRÉATIONS
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Le cinquième ciel du monde du désir est appelé Nirmānarati en sanskrit et
Nimmanarati en pali.
Ses habitants sont traditionnellement décrits comme capables de créer eux-
mêmes les objets de leurs plaisirs et de se réjouir de ces créations.
Cette description peut être lue comme l’expression ultime d’un désir créateur.
Dans le monde humain, nous devons chercher, fabriquer, acheter ou attendre
ce que nous souhaitons.
Dans ce monde divin, le désir semble produire son objet avec une grande
facilité.
Pourtant, cette puissance ne constitue pas une libération.
Un être qui peut obtenir tout ce qu’il imagine reste dépendant du désir s’il croit
que son bonheur repose sur la multiplication des expériences agréables.
Cette image peut éclairer notre propre époque.
Plus nous pouvons satisfaire rapidement une envie, plus une nouvelle envie
apparaît.
La liberté ne consiste donc pas uniquement à disposer de davantage de choix.
Elle demande de comprendre le mécanisme qui transforme sans cesse le plaisir
obtenu en désir renouvelé.



LES DEVAS QUI DISPOSENT DES
CRÉATIONS D’AUTRUI
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Le sixième et plus élevé des cieux du désir est appelé Paranirmitavashavartin
en sanskrit et Paranimmita-vasavatti en pali.
Ses habitants jouissent de plaisirs créés par d’autres et possèdent un pouvoir
sur ces créations.
Ce monde représente une forme extrêmement subtile de domination du désir.
L’être ne crée même plus nécessairement ce qu’il souhaite : d’autres produisent
pour lui les objets de son plaisir.
C’est également à ce niveau cosmologique que certaines traditions situent
Mara, la figure qui incarne notamment l’attachement, la tentation et les forces
opposées à la libération. 
Cette association n’est pas anodine.
Le danger spirituel ne prend pas toujours la forme d’une souffrance visible.
Il peut apparaître comme un pouvoir agréable, un contrôle ou une satisfaction
qui rend inutile toute remise en question.



MARA EST-IL UN DEVA ?
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Mara est une figure complexe du bouddhisme.
Il peut représenter :

un être appartenant à un monde céleste ;
la mort ;
les passions et les attachements ;
les forces psychologiques qui détournent de la pratique ;
l’illusion d’un moi séparé et tout-puissant.

Dans les récits, Mara tente de détourner Siddhartha de l’éveil, de décourager
les pratiquants ou de reprendre son influence sur ceux qui cherchent à se
libérer.
Il ne doit pas être réduit à l’équivalent exact du diable des traditions
monothéistes.
Mara appartient au samsara.
Il n’est pas l’adversaire éternel d’un dieu créateur.
Son pouvoir dépend de l’attachement, de la peur, de la confusion et du désir
des êtres.
Dans le Mahasamaya Sutta, Mara tente d’influencer l’assemblée des devas
réunis autour du Bouddha, mais ne parvient pas à atteindre les arahants libérés
de leurs passions. 
Mara nous rappelle que la véritable protection ne vient pas uniquement d’une
force extérieure.
Elle se développe lorsque les causes intérieures de l’emprise sont comprises et
abandonnées.



LES MONDES DE BRAHMA

www.univers-tibet.com

Au-dessus des six cieux du désir se trouvent les mondes de la forme, associés
aux états de méditation profonde appelés dhyanas ou jhanas.
Leurs habitants sont généralement appelés brahmas.
Ils ne recherchent plus les plaisirs sensoriels ordinaires.
Leur existence est liée à des états de concentration, de lumière, de sérénité et
d’équanimité extrêmement subtils.
Les systèmes classiques distinguent plusieurs niveaux de mondes de Brahma
correspondant aux différents degrés d’absorption méditative.
Certains textes emploient le mot deva au sens large pour tous les êtres
célestes, brahmas compris.
D’autres maintiennent une distinction entre :

les devas du monde du désir ;
les brahmas du monde de la forme ;
les êtres des mondes sans forme. 

Les brahmas peuvent vivre pendant des durées immenses.
Mais leur concentration ne signifie pas nécessairement qu’ils ont éliminé
l’ignorance.
Un état méditatif élevé peut suspendre certaines émotions sans détruire
définitivement leurs causes.



BRAHMA SAHAMPATI
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Brahma Sahampati occupe une place importante dans le récit qui suit l’éveil du
Bouddha.
Après avoir réalisé la vérité, le Bouddha considère que son enseignement est
profond et difficile à comprendre.
Brahma Sahampati l’exhorte alors à transmettre le Dharma, en affirmant que
certains êtres possèdent suffisamment peu de « poussière dans les yeux » pour
le comprendre.
Brahma n’est donc pas présenté ici comme le maître du Bouddha.
Il reconnaît au contraire la réalisation supérieure de l’Éveillé et lui demande de
guider les êtres.
Dans les traditions bouddhistes, Brahma et Sakka figurent souvent parmi les
grands dieux qui rendent hommage au Bouddha.
Leur présence affirme symboliquement que la sagesse éveillée dépasse la
puissance céleste.
84000 décrit Brahma comme un dieu de haut rang, mais non comme un
créateur absolu. Il est également l’un des êtres qui auraient demandé au
Bouddha de commencer son enseignement.



LE GRAND BRAHMA ET L’ILLUSION DU
CRÉATEUR
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Certains textes bouddhistes racontent qu’un Grand Brahma peut croire qu’il est
éternel, tout-puissant ou créateur de l’univers.
Cette croyance ne constitue pas une vérité reconnue par le Bouddha.
Elle est présentée comme une erreur liée à la durée immense de son existence
et à l’étendue de son pouvoir.
Lorsqu’un être apparaît seul dans un monde nouvellement formé, puis voit
d’autres êtres y renaître après lui, il peut imaginer qu’il les a créés.
Les nouveaux venus, constatant qu’il était présent avant eux, peuvent
également le considérer comme leur créateur.
Le bouddhisme explique ainsi comment la croyance en un dieu créateur peut
apparaître sans que ce dieu soit réellement l’origine absolue de l’existence.
Brahma reste soumis à des causes antérieures qu’il ne perçoit pas
nécessairement.
Sa puissance est réelle dans son domaine, mais limitée.
Sa longévité est extraordinaire, mais temporaire.
Le récit ne cherche pas seulement à critiquer une croyance extérieure.
Il montre comment tout être puissant peut confondre une perspective limitée
avec une connaissance totale.



LES MONDES SANS FORME
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Les mondes sans forme correspondent aux états d’existence les plus élevés de
la cosmologie bouddhiste conditionnée.
Leurs habitants ne possèdent pas de corps matériel tel que nous le concevons.
Ils demeurent dans des absorptions associées à :

l’espace infini ;
la conscience infinie ;
le néant ou l’absence de chose ;
ni perception ni absence de perception.

Ces états peuvent durer pendant des périodes inconcevables.
Ils ne constituent pourtant pas le nirvana.
La conscience y demeure conditionnée.
Lorsque le karma correspondant s’épuise, la renaissance se poursuit.
Les êtres de ces mondes ne sont généralement pas au centre des récits
bouddhistes, car ils ne disposent pas d’un corps leur permettant d’interagir
facilement avec le monde humain ou d’entendre de nouveaux enseignements.
Leur situation révèle une distinction essentielle :
une expérience sans douleur manifeste, sans corps grossier et presque sans
pensée ordinaire reste différente de la libération complète.



www.univers-tibet.com

TROISÈME PARTIE - LES
DEVAS DANS LES RÉCITS

BOUDDHISTES

TROISÈME PARTIE - LES
DEVAS DANS LES RÉCITS

BOUDDHISTES



LE BOUDDHA, MAÎTRE DES DEVAS ET
DES HUMAINS
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Parmi les titres traditionnels du Bouddha figure celui de « maître des devas et
des humains ».
Cette formule établit une hiérarchie spirituelle qui ne repose pas sur la
puissance, la richesse ou la durée de vie.
Un deva peut posséder un palais immense et s’incliner devant un moine humain
ayant réalisé la vérité.
Un brahma peut rayonner sur un univers entier et devoir abandonner une vue
erronée après avoir écouté le Bouddha.
La sagesse ne dépend donc pas du monde dans lequel on est né.
Le Bouddha enseigne aux humains et aux êtres célestes parce que tous restent
confrontés à l’impermanence tant qu’ils demeurent dans le samsara.
Les devas viennent parfois dans le monde humain pour entendre ses discours.
Dans d’autres récits, le Bouddha ou ses disciples enseignent dans les mondes
divins et les mondes de Brahma.
Les textes présentent ainsi des êtres célestes sages et réceptifs, mais aussi des
devas distraits, arrogants ou encore ignorants.



LA GRANDE ASSEMBLÉE
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Le Mahasamaya Sutta, ou Discours de la Grande Assemblée, décrit une
immense réunion d’êtres non humains venus rendre hommage au Bouddha et
à une communauté de moines accomplis.
Le texte énumère :

les Quatre Grands Rois ;
des gandharvas ;
des nagas ;
des garudas ;
des asuras ;
différentes familles de devas ;
Sakka ;
des brahmas ;
et finalement les forces de Mara.

Les êtres célestes viennent contempler les disciples ayant dépassé les
passions et entendre l’enseignement.
La Grande Assemblée présente le Bouddha comme le centre spirituel d’un
univers extrêmement diversifié.
Des groupes habituellement en conflit, comme les nagas et les garudas, se
trouvent momentanément réunis sous sa protection.
La paix ne vient pas du fait que toutes les différences ont disparu.
Elle apparaît parce qu’une sagesse supérieure permet à des êtres opposés de
se trouver dans un même espace sans poursuivre leur affrontement. 



LES DEVAS QUI INTERROGENT LE
BOUDDHA
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Plusieurs sections du canon pali mettent en scène des devas apparaissant
pendant la nuit afin d’interroger le Bouddha.
Leur éclat illumine parfois le lieu dans lequel il séjourne.
Leurs questions concernent les mêmes difficultés que celles des humains :

comment traverser la peur ;
comment vivre justement ;
ce qui constitue une véritable richesse ;
ce qui conduit au bonheur ;
comment échapper au désir ;
ce qui demeure lorsque tout disparaît.

Le statut céleste n’apporte donc pas automatiquement toutes les réponses.
Un deva peut disposer d’une vision plus vaste du monde tout en ignorant le
chemin de la libération.
Ces dialogues contiennent souvent des vers très courts.
Le deva pose une énigme ou formule une opinion.
Le Bouddha répond en déplaçant la question de la réussite extérieure vers
l’état de l’esprit, la conduite éthique ou la compréhension.
La sagesse céleste elle-même doit parfois être corrigée par l’enseignement.



LES PALAIS DU VIMANAVATTHU
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Le Vimanavatthu, « Histoires des demeures célestes », rassemble des récits
en vers consacrés à des devas vivant dans de magnifiques palais.
Un disciple leur demande la cause de leur éclat, de leur beauté et de leur
bonheur.
Le deva raconte alors une vie humaine antérieure.
Les causes évoquées peuvent paraître modestes :

avoir offert de la nourriture ;
avoir honoré un pratiquant ;
avoir accueilli un voyageur ;
avoir prononcé une parole de foi ;
avoir observé des principes moraux ;
avoir écouté ou transmis le Dharma.

Le récit valorise le pouvoir d’une intention sincère.
La grandeur du résultat ne dépend pas toujours de la valeur matérielle du don.
Une petite offrande effectuée avec respect peut produire davantage de mérite
qu’un geste spectaculaire accompli pour obtenir de l’admiration.
Ces histoires possèdent également une fonction pédagogique : montrer que les
actes humains construisent progressivement les conditions de l’avenir. 



SAKKA : DE L’HUMAIN AU ROI DES
DIEUX
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Les récits consacrés à Sakka montrent que l’existence divine n’est pas séparée
de la conduite humaine.
Avant de devenir roi des Trente-Trois, il aurait cultivé plusieurs engagements :

prendre soin de ses parents ;
respecter les aînés ;
parler avec douceur ;
éviter la médisance ;
pratiquer la générosité ;
maîtriser la colère ;
agir pour le bien de la communauté.

Cette histoire transforme profondément l’image du dieu.
Sakka ne devient pas puissant par conquête divine ou par naissance éternelle.
Il construit les causes de sa position.
Cela signifie aussi que sa royauté n’est pas définitivement acquise.
Un autre être pourrait un jour occuper la même fonction lorsque le karma de
Sakka sera épuisé.
Le titre demeure.
Son détenteur change.
Cette impermanence du pouvoir constitue l’un des enseignements les plus
importants des récits célestes.



LES DEVAS PEUVENT-ILS ATTEINDRE
L’ÉVEIL ?
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Les devas ne sont pas condamnés à rester dans l’ignorance.
Certains entendent le Dharma et atteignent des niveaux de réalisation.
Les textes mentionnent notamment des devas devenus « entrés dans le
courant », premier stade irréversible du chemin de l’éveil.
Sakka lui-même est présenté dans certaines traditions comme ayant réalisé ce
niveau après un échange avec le Bouddha.
Le Vimanavatthu évoque aussi Sirima, devenue deva après sa mort, qui relate
avoir déjà atteint l’entrée dans le courant. 
Cependant, la plupart des devas ne sont pas éveillés.
Une naissance céleste ne prouve pas que l’être comprend l’impermanence ou
la vacuité.
Elle indique seulement que des causes favorables ont produit une existence
agréable.
Le mérite et la sagesse peuvent se rencontrer, mais ils ne sont pas identiques.
Il est possible d’avoir accompli suffisamment de bien pour obtenir une
renaissance heureuse sans avoir déraciné l’attachement et l’ignorance.



LA MORT D’UN DEVA

www.univers-tibet.com

La mort d’un deva est particulièrement douloureuse parce qu’elle met fin à une
existence presque entièrement consacrée au plaisir.
Des textes et commentaires décrivent différents signes annonçant cette mort :

la lumière du corps diminue ;
les guirlandes se fanent ;
les vêtements perdent leur fraîcheur ;
l’être se sent mal à l’aise dans son siège ;
une transformation inhabituelle apparaît dans son corps.

Les autres devas comprennent que son existence arrive à son terme.
L’être qui croyait son bonheur permanent découvre alors qu’il ne peut ni retenir
son palais, ni conserver son apparence, ni contrôler sa prochaine naissance.
Cette image amplifie une expérience déjà connue des humains.
Nous aussi pouvons vivre comme si la santé, les relations, la jeunesse ou la
sécurité étaient garanties.
La différence est que le monde humain nous rappelle plus fréquemment leur
fragilité.
La mort du deva montre que l’impermanence n’épargne pas les conditions les
plus merveilleuses.



POURQUOI CERTAINS DEVAS
SOUHAITENT-ILS RENAÎTRE HUMAINS

?
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Une renaissance céleste semble, à première vue, supérieure à une existence
humaine.
Pourtant, certains textes présentent des devas sages souhaitant renaître parmi
les humains.
La vie humaine possède un équilibre particulier.
Elle comprend suffisamment de plaisir pour permettre l’étude, la générosité et
la méditation.
Elle contient également suffisamment de vieillissement, de frustration, de
maladie et de séparation pour révéler l’insuffisance des plaisirs conditionnés.
Le bonheur des devas peut être si continu qu’il masque cette vérité.
Certains devas considèrent donc l’existence humaine comme une occasion
précieuse d’établir une foi solide, de pratiquer l’éthique et de progresser vers la
libération. 
Cette perspective renverse notre comparaison habituelle.
Nous envions les êtres qui semblent ne connaître aucune difficulté.
Mais une vie entièrement confortable n’est pas nécessairement la plus féconde
spirituellement.
La fragilité peut ouvrir une question que le plaisir évite :
qu’est-ce qui peut réellement nous libérer de la peur de perdre ?



LA CONTEMPLATION DES DEVAS
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Le souvenir ou la contemplation des devas, devatanussati, fait partie des
pratiques mentionnées dans le canon pali.
Elle ne consiste pas principalement à visualiser des palais ou à demander aux
dieux de satisfaire des désirs.
Le pratiquant se souvient des qualités qui ont conduit des êtres vers une
renaissance céleste :

la confiance ;
la conduite éthique ;
l’étude ;
la générosité ;
le discernement.

Il reconnaît ensuite que ces qualités peuvent également être présentes et
cultivées en lui.
Le but est d’élever l’esprit, de développer la joie liée au Dharma et de se
souvenir de ses propres capacités bénéfiques.
Dans l’Anguttara Nikaya, le Bouddha recommande de développer ce souvenir
en marchant, debout, assis, allongé, pendant le travail et dans la vie familiale. 
La pratique ne nourrit donc pas une dépendance envers les devas.
Elle transforme leur existence en encouragement moral.
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CINQ QUALITÉS À CULTIVER
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La confiance
Une confiance réfléchie dans la possibilité de progresser et dans la valeur des
enseignements.

L’éthique
Le choix de réduire les actes qui provoquent souffrance, peur ou confusion.

L’apprentissage
Écouter, étudier et ne pas considérer ses premières impressions comme une
connaissance suffisante.

La générosité
Donner du temps, des ressources, de l’attention ou une aide sans rechercher
uniquement un avantage personnel.

Le discernement
Comprendre les causes et les conséquences, reconnaître l’impermanence et
distinguer le plaisir passager de ce qui conduit à une paix plus profonde.
Le souvenir des devas consiste à constater que des qualités humaines
ordinaires peuvent produire des résultats extraordinaires.

Mais la pratique bouddhiste ne s’arrête pas au souhait d’obtenir une existence
agréable.

Ces cinq qualités peuvent également devenir les bases d’une progression vers
la libération.



DEVAS, ASURAS ET RIVALITÉ
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Les asuras sont généralement présentés comme des êtres puissants, rivaux
des devas.
Dans certains systèmes, ils forment un monde distinct.
Dans d’autres, ils sont rapprochés des mondes divins ou des conditions
défavorables.
Leur existence est marquée par la compétition, la jalousie et le conflit.
Les récits décrivent notamment leurs affrontements avec Sakka et les devas
des Trente-Trois.
Les asuras peuvent posséder une puissance, une richesse et une longévité
considérables.
Mais leur incapacité à supporter la réussite d’autrui transforme ces avantages
en souffrance.
La différence entre deva et asura ne repose donc pas seulement sur la quantité
de pouvoir.
Elle révèle deux manières de vivre l’abondance.
Le deva jouit de conditions favorables.
L’asura reste obsédé par la comparaison, la domination et la conquête.
Cette figure nous invite à reconnaître que l’envie peut rendre douloureuse
même une vie objectivement privilégiée.



DEVAS, YAKSHAS, NAGAS ET
GANDHARVAS
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Les textes bouddhistes présentent de nombreuses catégories d’êtres non
humains.

Les yakshas
Ils peuvent être liés aux lieux naturels, aux richesses et à la protection. Certains
sont bienveillants, d’autres dangereux. Vaishravana règne traditionnellement sur
eux.

Les nagas
Êtres serpentins associés aux eaux, aux trésors et à certaines formes de
protection. Ils ne sont pas des devas au sens strict.

Les gandharvas
Musiciens célestes associés aux parfums, à la musique et aux cours divines.
Dhritarashtra est présenté comme leur roi.

Les garudas
Puissantes créatures ailées, souvent rivales des nagas.

Les esprits locaux
Les traditions himalayennes reconnaissent également des divinités de
montagne, de territoire, d’eau ou de village.

Le mot français « dieu » peut être utilisé pour plusieurs de ces catégories, ce
qui crée facilement de la confusion. Dans les classifications tibétaines, devas,
nagas, protecteurs, esprits et divinités éveillées doivent être distingués selon
leur nature et leur fonction.



LE MOT TIBÉTAIN LHA
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Le mot tibétain lha traduit fréquemment le sanskrit deva.
Il peut désigner un dieu ou un être céleste.
Cependant, dans les traductions et les usages tibétains, son champ peut
devenir plus large selon le contexte.
Une divinité locale, une figure protectrice ou une forme religieuse peut parfois
être appelée « dieu » dans une traduction française sans appartenir exactement
à la même catégorie cosmologique.
Les glossaires de 84000 identifient lha comme la traduction tibétaine courante
de deva et décrivent les devas comme des êtres célestes appartenant aux
différents domaines du samsara. 
Il est donc préférable de poser plusieurs questions devant une image ou un
texte :

s’agit-il d’un deva mondain ?
d’un bodhisattva ?
d’un bouddha ?
d’une divinité de méditation ?
d’un protecteur ?
d’un esprit local intégré à la tradition ?

Le mot « divinité » ne suffit pas à répondre.



LES QUATRE ROIS DANS LES
TEMPLES TIBÉTAINS
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Les Quatre Grands Rois occupent une place visible dans les monastères
tibétains.
Ils sont fréquemment représentés près des portes ou sur les murs extérieurs
des temples.
Leur emplacement traduit leur fonction.
Ils gardent les directions et protègent symboliquement l’espace dans lequel le
Dharma est étudié et pratiqué.
Le visiteur passe devant eux avant de pénétrer plus profondément dans le
temple.
Ils peuvent porter des armures, des armes ou des attributs imposants.
Cette apparence ne signifie pas que le bouddhisme célèbre la violence.
Elle représente la vigilance et la capacité à empêcher les forces nuisibles de
perturber la pratique.
Les ressources d’Himalayan Art distinguent clairement ces rois, classés comme
devas du monde du désir et protecteurs mondains, des figures pleinement
éveillées. 
Ils protègent le Dharma, mais restent eux-mêmes dans le samsara.



LES DIVINITÉS DE MÉDITATION NE
SONT PAS DES DEVAS ORDINAIRES
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ans le Vajrayana, le pratiquant peut méditer sur une divinité appelée yidam en
tibétain.
Tara, Vajrayogini, Hevajra, Chakrasamvara ou certaines formes
d’Avalokiteshvara peuvent apparaître comme des « divinités » dans les
traductions.
Ces figures ne doivent pas être comprises comme des dieux mondains
auxquels le pratiquant chercherait simplement à plaire.
Elles représentent des manifestations de qualités éveillées.
La pratique de la divinité utilise la visualisation, le mantra et une compréhension
de la vacuité afin de transformer la perception ordinaire de soi et du monde.
Elle appartient à des transmissions précises et nécessite généralement
l’accompagnement d’un enseignant qualifié.
Le terme « divinité » couvre donc deux réalités très différentes :

le deva, être céleste encore soumis au samsara ;
la divinité de méditation, forme symbolique ou éveillée utilisée sur le chemin
tantrique.

Les confondre ferait perdre la spécificité du Vajrayana. Le glossaire d’Himalayan
Art souligne que le mot « deity » peut désigner des dieux, bodhisattvas, formes
méditatives, protecteurs ou esprits, et doit toujours être qualifié. 



LES PROTECTEURS DU DHARMA
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Les protecteurs du Dharma, ou dharmapalas, ont pour fonction de défendre les
enseignements et les conditions favorables à la pratique.
Les traditions tibétaines distinguent généralement deux grandes catégories.

Les protecteurs éveillés
Ils sont considérés comme des manifestations courroucées de bouddhas ou de
bodhisattvas.
Leur apparence terrifiante symbolise une compassion puissante capable de
détruire les obstacles.

Les protecteurs mondains
Ils peuvent être des devas, des esprits locaux ou d’autres êtres ayant juré de
protéger le bouddhisme.
Ils possèdent une grande puissance, mais ne sont pas nécessairement libérés
du samsara.
Himalayan Art distingue explicitement les protecteurs éveillés et les protecteurs
mondains. 
Cette différence est essentielle.
Une figure protectrice n’est pas automatiquement un bouddha.
Une apparence courroucée ne signifie pas non plus que la divinité est
malveillante.
L’iconographie exprime une fonction : couper l’ignorance, protéger un
engagement ou repousser les obstacles.



L’INTÉGRATION DES ESPRITS LOCAUX
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Lorsque le bouddhisme s’est développé dans de nouvelles régions, il a
rencontré des croyances, des dieux et des esprits déjà présents.
Ces êtres n’ont pas toujours été simplement rejetés.
Certains ont été intégrés à la cosmologie bouddhiste.
Des récits racontent qu’un maître les a soumis, convertis ou liés par serment à
la protection du Dharma.
Dans les traditions tibétaines et himalayennes, des divinités de montagne, de
territoire ou de clan peuvent ainsi devenir des protecteurs mondains.
Leur pouvoir local est reconnu, mais placé sous l’autorité des enseignements
bouddhistes.
Ces traditions sont complexes.
Le statut d’un même protecteur peut varier selon les écoles. Une figure sera
considérée comme un esprit mondain par certains et comme l’émanation d’un
être éveillé par d’autres.
Himalayan Art souligne cette absence d’uniformité dans la classification de
plusieurs protecteurs liés par serment. 
Il convient donc d’éviter les affirmations trop catégoriques lorsqu’une tradition
particulière n’est pas précisée.



LES DEVAS DANS L’ART BOUDDHISTE
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Les devas sont fréquemment représentés comme des êtres jeunes, élégants et
lumineux.
Ils peuvent porter :

des couronnes ;
des bijoux ;
des étoffes flottantes ;
des guirlandes ;
des fleurs ;
des instruments de musique.

Ils apparaissent autour du Bouddha, dans les cieux, au-dessus d’une scène
importante ou au sein d’une assemblée.
Des musiciens célestes célèbrent l’enseignement.
Des devas offrent des fleurs.
Brahma et Sakka se tiennent parfois de part et d’autre du Bouddha.
Cette beauté visuelle exprime le mérite, le raffinement et la splendeur de la
condition divine.
Elle ne prouve pas que l’être représenté est éveillé.
Dans l’art tibétain, la position occupée dans une peinture fournit souvent un
indice :

les figures centrales représentent les principaux objets de méditation ou de
refuge ;
les devas et protecteurs mondains apparaissent fréquemment dans les
registres secondaires ;
les Quatre Rois gardent les zones extérieures ou les entrées.

L’emplacement traduit une hiérarchie spirituelle, et pas seulement esthétique.
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LE PLAISIR N’EST PAS LA LIBÉRATION
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Les devas nous enseignent que l’absence temporaire de difficulté n’est pas
encore la liberté.
Nous imaginons souvent qu’une vie idéale serait une vie dans laquelle tous nos
désirs seraient satisfaits.
Les mondes célestes représentent précisément cette possibilité.
Pourtant, le bouddhisme affirme que le désir satisfait ne disparaît pas
nécessairement.
Il peut devenir plus subtil, plus exigeant ou plus difficile à reconnaître.
Le plaisir est agréable.
Il n’est pas condamné pour cette raison.
Le problème apparaît lorsque nous lui demandons de nous offrir une sécurité
qu’il ne peut pas garantir.
Le deva souffre moins que l’humain tant que ses conditions favorables
demeurent.
Mais il peut souffrir davantage lorsque leur disparition devient inévitable.
La libération ne consiste donc pas à construire un plaisir éternel.
Elle consiste à comprendre et à dépasser les mécanismes qui transforment
toute expérience conditionnée en attachement, en peur et en insatisfaction.



LES MÉRITES ET LEURS LIMITES
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La générosité, l’éthique et les actions bienveillantes produisent des résultats
favorables.
Les récits de devas valorisent profondément ces qualités.
Mais le mérite ne doit pas être confondu avec l’éveil.
Une personne peut être généreuse afin d’obtenir une réputation, une
récompense ou une renaissance agréable.
Son action possède une valeur positive, mais son esprit reste encore lié au
désir d’un résultat.
La sagesse approfondit le mérite.
Elle nous apprend à voir :

que le donateur change ;
que le bénéficiaire change ;
que l’objet donné disparaît ;
que le résultat lui-même est impermanent.

Le bouddhisme ne demande pas de cesser de faire le bien parce que ses fruits
sont temporaires.
Il invite à accomplir le bien tout en développant une compréhension plus
profonde de la réalité.
Les mérites peuvent créer des conditions favorables.
La sagesse transforme la manière dont ces conditions sont vécues.



CONTEMPLATION CONTEMPORAINE
DES DEVAS
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Cette pratique est inspirée du souvenir traditionnel des devas, mais formulée
pour une démarche personnelle contemporaine.
Asseyez-vous dans une position confortable.
Prenez quelques respirations naturelles.
Pensez à une personne dont vous admirez sincèrement la générosité,
l’éthique ou la sagesse.
Ne l’idéalisez pas.
Reconnaissez simplement une qualité réelle.
Dites intérieurement :
Cette qualité existe dans le monde.
Pensez ensuite à une occasion pendant laquelle vous avez vous-même agi
avec générosité, patience ou discernement.
Dites :
Cette qualité peut également grandir en moi.
Choisissez l’une des cinq qualités traditionnellement associées aux devas :

confiance ;
éthique ;
apprentissage ;
générosité ;
sagesse.

Demandez-vous :
Quelle action simple me permettrait de la cultiver aujourd’hui ?
Terminez sans demander de récompense particulière.
L’objectif n’est pas de devenir un deva.
Il est de reconnaître et de renforcer les causes d’un esprit plus juste.



QUESTIONS D’INTROSPECTION
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Mon idée du bonheur
Quelles conditions devrais-je obtenir, selon moi, pour être enfin parfaitement
heureux ?
……………………………………………………………………………………
Lesquelles dépendent réellement de moi ?
……………………………………………………………………………………
Mon rapport au mérite
Lorsque j’aide une personne, est-ce que j’attends secrètement une
reconnaissance précise ?
……………………………………………………………………………………
Mon monde céleste personnel
Quel plaisir ou quel confort risque parfois de m’endormir au lieu de me
nourrir ?
……………………………………………………………………………………
Les cinq qualités
La qualité déjà la plus présente en moi :
……………………………………………………………………………………
La qualité que je souhaite développer :
……………………………………………………………………………………
L’action concrète correspondante :
……………………………………………………………………………………
L’impermanence
Quelle réalité agréable ai-je besoin d’apprécier pleinement sans prétendre la
conserver éternellement ?
……………………………………………………………………………………



IDÉES REÇUES À ÉVITER
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« Les devas sont des anges bouddhistes »
Cette comparaison simplifie excessivement des cosmologies très différentes.
« Les devas sont tous éveillés »
La plupart restent soumis à l’ignorance et au samsara.
« Le bouddhisme ne reconnaît aucun dieu »
Les textes parlent abondamment de devas, mais ne leur attribuent pas le
rôle de créateur absolu.
« Tous les personnages appelés divinités dans l’art tibétain sont des
devas »
Le mot peut également désigner des bouddhas, bodhisattvas, yidams ou
protecteurs.
« Renaître deva est le but ultime du bouddhisme »
Il s’agit d’une renaissance favorable mais temporaire.
« Un être lumineux dit forcément la vérité »
L’apparence, les visions ou les pouvoirs ne prouvent pas la sagesse.
« Les devas peuvent annuler notre karma »
Aucun deva ordinaire n’est présenté comme capable de supprimer à volonté
les conséquences de toutes nos actions.
« Il suffit de prier un deva pour obtenir ce que l’on désire »
Les traditions bouddhistes placent la conduite, l’intention et la
compréhension au centre du chemin.
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Au-delà de la lumière des dieux

Les devas occupent une place fascinante dans le bouddhisme.
Ils habitent des palais lumineux.
Ils vivent pendant des durées qui dépassent l’imagination humaine.
Ils entendent des musiques célestes, portent des guirlandes qui ne se fanent
pas et obtiennent leurs plaisirs avec une facilité inconnue dans notre monde.
Pourtant, le bouddhisme ne nous demande pas de les envier sans
discernement.
Leur splendeur repose sur des causes.
Elle apparaît, demeure pendant un temps, puis disparaît.
Le deva n’est pas né dieu pour l’éternité.
Il a été humain, animal ou autre être au cours d’existences précédentes.
Il pourra de nouveau connaître une condition très différente.
Sakka lui-même doit son pouvoir aux qualités cultivées lorsqu’il était humain.
Les devas du Vimanavatthu doivent leur lumière à des gestes de générosité,
de respect et de foi.
Brahma doit renoncer à l’idée que sa puissance fait de lui le créateur de tout
ce qui existe.
Les Quatre Grands Rois protègent le Dharma, mais restent dans le samsara.
Les habitants de Tusita vivent dans un monde merveilleux, mais seul
l’engagement du bodhisattva conduit véritablement vers l’éveil.
Tous les mondes divins nous ramènent ainsi à la même leçon :
une condition favorable n’est pas encore une conscience libérée.
La richesse n’est pas la sagesse.
La longévité n’est pas l’éternité.
La puissance n’est pas l’omniscience.
La lumière n’est pas nécessairement l’éveil.
Le bouddhisme ne dévalorise pas les bonnes actions qui conduisent au
bonheur.
Il nous invite à aller plus loin.
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La générosité prépare un esprit moins attaché.
L’éthique crée une vie plus paisible.
L’étude corrige l’ignorance.
Le discernement révèle le caractère changeant de toute chose.
La méditation permet d’observer le désir au lieu de lui obéir continuellement.
Les devas peuvent alors devenir des enseignants symboliques.
Ils nous montrent la beauté des conséquences d’une conduite bénéfique.
Ils nous montrent aussi la limite de tout bonheur qui dépend encore de
conditions extérieures.
Leur monde répond à une question que nous portons souvent en silence :
« Que se passerait-il si tous mes désirs étaient satisfaits ? »
La réponse bouddhiste n’est pas que le plaisir serait mauvais.
Elle est que le plaisir ne suffirait toujours pas à nous rendre invulnérables au
changement.
Même dans le plus beau des palais, il resterait quelque chose à comprendre.
Nous pouvons donc terminer cet ouvrage par une intention :
Que la générosité des êtres vertueux m’inspire sans nourrir mon
orgueil.
Que la beauté du monde me réjouisse sans me faire oublier son
impermanence.
Que le confort soutienne ma pratique sans endormir mon
discernement.
Que la puissance soit mise au service de la protection plutôt que de la
domination.
Que la lumière extérieure me rappelle de cultiver une clarté intérieure.
Que je ne confonde pas une expérience agréable avec une libération
définitive.
Que les récits des devas m’aident à reconnaître la valeur de l’existence
humaine, de ses difficultés et de ses possibilités.
Et que les qualités de confiance, d’éthique, d’apprentissage, de
générosité et de sagesse deviennent les véritables ornements de mon
chemin.
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Cet ouvrage propose une introduction aux devas dans différentes traditions
bouddhistes.
Les classifications, noms, durées de vie et représentations peuvent varier
entre les textes palis, les sutras du Mahayana, les commentaires et les
traditions tibétaines.
Les mondes célestes appartiennent à une cosmologie religieuse. Leur
présentation ne constitue pas une affirmation scientifique sur la structure
physique de l’univers.

Les pratiques d’introspection proposées dans les dernières pages ont été
créées pour ce guide. Elles ne remplacent pas les enseignements transmis
par un maître ou un centre bouddhiste qualifié.
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